
gafTiioi" pou à peu la |«)rli()U iulci iHi. \ncuu n^aclif w jumiI l'jiirc dispnraîtr*'

celle colorai ion hriuit^ de ces cellules l(''{;iimriilaires.

Des j;raiues jeunes de divers<s espèces, donl. le U^ifumcnt noircit à mulu-

rilé, avaient été mises sans ('prouvett(^, pendant huit jours, dans un nailieu

di^soxydant. Ces jjraines n'ont pas noirci tant iprelles ont l'ié souniisos à

c«'tte (^|)reuve, tandis ipic I(îs {«raines tiinioins, restées dans les carjielles

des fruits correspondants, ('(aient prodigieusement teintées de brun et de

noir. Une observation de cet ordre avait été entreprise par moi 8ur d'autres

espèces appartenant aux Amai^yllis, aux Yucca, et qnel([ues autres Lilia-

cées. J'ai conslal(' (pie dans les caj)sules m(*'mes de ces fruits, on tnjuvait

souvent cei taines graines ayant prescjue le m^^me développement que celles

de l'ensemble, mais dont le tégument n'avait pas noirci; c(;lui-ci était

blanc ou jaunâtre. En examinant soigneusement ces graines, on constatait

qu'elles étaient stériles.

11 ressort de cette constatation que l'influence de la fécondation aurait

un retentissement sur l'ensemble des enveloppes de l'ovule, en s'achemi-

nant à l'état de graine. Le tissu tégumentaire se serait développé néan-

moins, mais l'épaississemenl des cellules externes et l'oxydation dont il est

le siège ne se seraient pas produits comme dans les conditions ordinaires.

C'est une indication cpie je donne ici et qui permettra de voir si, dans

les cas de stérilité réelle des graines , leurs enveloppes subissent les mêmes

modifications.

SUJ{ QUELQUESFLORAISONS OBSERVEESAU MusÉUM

,

PAR M. GÉROSIE.

Dans un précédent mmiéro du Bulletin , page 99, la première floraison

du gi'os Arenga saccharifera est signalée; cet ar])re développe en ce

moment une deuxième inflorescence qui a suivi de très jn-ès , comme on le

voit, l'épanouissement de la première.

Un, autre Palmier de grande taille, Livisiona shiensis, ])ius connu des

amateurs pour son emploi comme plante d'appartement, en jeune exem-

plaire, sous le nom de Latania horhonica, est également fleuri au jardin

d'hiver.

A signaler aussi la floraison, en plein air, de VArundinaria Simonii, flo-

raison périodique et simultanée pour divers points où cette espèce est cultivée.

Dans les serres
,

plusieurs espèces relativement peu répandues ou rares ont

également fleuri ces temps derniers ; citons , dans le nombre , les suivantes

,

parmi les Broméliacées :

yËCHMEABRASILIEXSIS.

CONSPICUIARMATA.

NUDICAOLIS.



—-20/1 —
BiLLBERGiA BiNOTi

,
cspèce dëci'ite depuis peu à Lyon

, par M. ie professeur
;

R. Gërai'd ; très belle espèce ornementale.

BiLLBERGlA EuPHEMI^.

Karatas denticulata.

johannis.

sarmentosa.

GommeOrchidées , il convient de citer :

Megaclinidm Bufo, du Congo, connu depuis très longtemps, mais non

encore introduit dans les cultures; il provient d'un envoi de M. Lousteau,

Congo français.

Dendrobium flabellum, plus curieux que beau.

crumenatum.

Cirrhopetalum amesianum.

—TflouARSii, etc.

Commeespèces appartenant à des familles diverses :

Anchomanes dubius, grande et belle Aroïdèe du Congo,

Cyclea
,

espèce encore indéterminée de Ménispermée asiatique.

HoYA globulosa, et H. gonolobioides ; cette dernière espèce très peu ré-

pandue et très curieuse par la couleur brun foncé des fleurs.

Ecrites peltata, grande et rare espèce brésilienne.

Sansevierta Kirku, etc.

Heterotoma lobelioides, Lobéliacée à fleur si curieuse pai^ la remarquable

irrégularité de son calice et par sa forme qui lui a valu le nom de

Plante aux petits oiseaux.

Banksia spinulosa, Protéacée, à port et aspect de Conifère.


